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Brécey – La Croix au Mée
Opération préventive de diagnostic (2016)
Ludovic Le Gaillard
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Ce diagnostic conduit sur les hauteurs de Brécey a couvert quelques 30 ha, dans un
territoire  peu  investi  par  la  recherche  archéologique  mais  très  marqué  par  les
structures anciennes. En effet, les ouvertures ont révélé des vestiges abondants, relatifs
à des occupations réparties entre la période préhistorique et la période contemporaine.
2 Pour le Néolithique, les vestiges se bornent à une dizaine d’éclats et outils en silex,
recueillis dans des comblements ou niveaux postérieurs. Ils sont donc relatifs à une
occupation qui apparaît aujourd’hui déstructurée, sinon détruite. Diverses excavations
cependant, souvent douteuses par leur plan, leur comblement ou leur stratigraphie,
pourraient appartenir à ce premier horizon chronologique.
3 Pour la Protohistoire, plus spécifiquement pour le second âge du Fer, les vestiges se
font à la fois plus nombreux et plus structurés. Ils comptent majoritairement des fossés,
dont  le  total  constitue  un  réseau  étendu  à  toute  l’emprise.  Deux  pôles  s’y  lisent
principalement. Le premier à l’ouest pourrait juxtaposer deux établissements enclos,
quoique le plan resté très incomplet laisse incertaine cette interprétation. Un bâtiment
sur poteaux plantés, deux fosses elliptiques et un four excavé y feraient entrevoir une
occupation domestique et agricole. Toute la céramique recueillie dans les fossés ou les
fosses  appartient  à  La Tène  moyenne  ou  finale,  soit  aux  IIIe,  IIe ou  Ier s.  av. J.‑C.  À
proximité se trouvent deux points occupés à la même période, composés d’une cave ou
cellier parallélépipédique d’une part, de trois fosses elliptiques d’autre part.
4 Le second pôle,  à l’est de l’emprise, serait plus complexe. Structuré comme nombre
d’établissements  laténiens,  il  réunirait  un enclos  central,  suggéré  par  un fossé  très
imposant,  mais  très  incertain,  puis  une  ceinture  extérieure  et  des  subdivisions,
attestées par des fossés plus réduits. Des trous de poteau et des fosses manquent ici
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pour  en  évoquer  l’occupation.  Parallèlement,  une  nécropole  rassemblant  huit
incinérations,  dont  sept  déposées  en  urne, paraît  installée  contre  la  ceinture
extérieure, hors de l’établissement. Les urnes fournissent une datation sûre, à la fin du
Hallstatt ou au début de La Tène, soit au VIe ou Ve s. av. J.‑C. : cette date pourrait voir la
création de l’établissement, mais son occupation se maintiendrait jusqu’au Ier s. av. J.‑C.
pour atteindre la période antique.
5 Pour  le  Haut-Empire  en  effet,  les  vestiges  se  concentrent  sur  l’établissement
protohistorique  oriental.  Ils  comptent  majoritairement  encore  des  fossés,  qui
investissent la structure antérieure sans l’effacer : la ceinture extérieure est doublée,
une subdivision reste ouverte et, en sus, les limites nouvellement dressées se calquent
sur les précédentes. Des rejets, des fosses quadrangulaires ou elliptiques et un foyer
bâti caractérisent une occupation domestique et agricole qu’il faut placer dans le Ier ou
le IIe s. apr. J.‑C. À ce vaste établissement pourrait s’ajouter un petit, tout près à l’ouest.
Il reste mal cerné mais il intègre des fosses et des trous de poteaux, dans la limite d’un
fossé semble-t-il.
6 Par ailleurs,  quelques tessons antiques recueillis  en divers points du réseau fossoyé
protohistorique, à l’ouest notamment, montrent que celui-ci est actif dans les premiers
siècles de notre ère. Une petite nécropole, qui réunit deux incinérations, l’une déposée
en urne, l’autre en pleine terre, est une autre indication de cette pérennité.
7 Pour le Bas-Empire comme pour le premier Moyen Âge, aucun vestige ne laisse
entrevoir  d’occupation.  La  discordance  partielle  que  l’on  observe  entre  le  réseau
protohistorique et antique et l’ultérieur, suggère qu’une large part du réseau ancien est
effacé lorsque se met en place le réseau récent.
8 Pour  le  second  Moyen Âge,  les  vestiges  se  réduisent  à  quelques  fragments  de
céramiques datés du XIVe ou XVe s.  Ils  proviennent de fossés qui s’inscrivent dans le
réseau récent, développé dans les périodes suivantes, mais éventuellement créé dans
ces derniers siècles de la période médiévale.
9 Pour les périodes moderne et contemporaine, les vestiges comptent majoritairement
encore  des  fossés,  qui  composent  un  réseau  dont  les  limites  figurent  sur  le  plan
cadastral de 1825, et dont les haies apparaissent sur les prises de vue aérienne de 1947.
Plusieurs fossés de ce réseau récent ont livré de la céramique des XVIIe et XVIIIe s.
10 L’une des parcelles constituées dans ce réseau correspond à un établissement porté sur
le  plan  cadastral  de 1825.  Il  totalise  sur  près  de  3 300 m2 trois  bâtiments  à  usage
d’habitation, de boulangerie et, certainement, d’annexe agricole. Dans les tranchées, le
premier se signale par un mur en pierre, et le dernier par un niveau de démolition ;
tous deux sont associés à des céramiques modernes et contemporaines.
11 Cette énumération montre combien les résultats de ce diagnostic sont riches, pour ce
qui concerne l’habitat rural comme le paysage. La position de l’emprise au regard des
vestiges  conduit  toutefois  à  centrer  le  propos  sur  l’intervalle  qui  sépare  des
exploitations  agricoles  plutôt  que  sur  les  exploitations  seules.  Ressortent  ainsi  les
petites  occupations que génèrent  ces  exploitations,  dans leur  périphérie  plutôt  que
dans leur enceinte.  Outre cette tranche de l’économie agricole développée entre les
exploitations, les résultats du diagnostic concernent la structuration, sinon le paysage
qui cadre cet habitat rural. Aux fossés qui donnent en deux réseaux successifs la forme
de ce paysage, peuvent être associés les sols, les colluvions ou les comblements, qui ont
pu en conserver l’histoire.
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Fig. 1 – Établissements caractérisés par le diagnostic
Cumul des réseaux fossoyés récents, anciens et indéterminés - tracés hypothétiques dressés à partir
des fossés découverts.
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